SOCIÉTÉ 

i ■ 

DES  AMIS  DE  LA  LIBERTE  ET  DE  L’EGALITE. 

Séante  aux  ci-devant  Jacobins  S t. -Honoré  , à Paris. 


P.  A.  G A R R A U, 

DÉPUTÉ 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  GIRONDE, 

AUX  AMIS  DE  LA  RÉPUBLIQUE, 

Séant  à Sainte-Foi. 


Frères  et  amis. 

Depuis  quelques  jours  le  monftre  du  royalifme  femble 
relever  fa  tête  abattue  ; l’intrigue , le  fanatifrne  & l’arifto- 
cratie  s’agitent  en  tous  fens  j des  troubles  , des  émeutes , 

A 1 

TME  mWBMmX 

U8RARY  - 


( 1 ) 

des  (éditions  fe  font  refTentir  à la  fois  dans  plufieurs  par- 
ties de  la  république;  la  difette  fa&ce  des  fubfiftances  , ou 
le  furhaufTement  du  prix  des  denrees  en  eft  prefque  toujours 
le  motif  apparent  ; mais,  ne  vous  y^  méprenez  pas  , leur 
véritable  caufe  gît  dans  la  rentrée  des  émigrés  & des  prêtres 
fanatiques  , qui  reprêchent  furtivement  leurs  maximes  mcen 
diaires  , & fecouent  par-tout  le  brandon  de  la  difcorde  ; dans 
l’or  répandu  en  abondance  par  les  agens  des  cours  étrangères, 
qui  foudoyent  un  troupeau  de  libelhftes  pour  calomnier  la  ré- 
volution, & en  dégoûter  le  peuple,  en  la  lui  preientant  comme 
la  fource  de  fa  misère  & de  fes  malheurs  ; dans  les  manœuvres 
fecrètes  de  ces  hommes  pervers  qui,  n’ayant  pu  (auver  le 
tyran  dont  ils  étoient  les  complices  , voudroient  enfevelir  les 
traces  de  leur  crime  fous  les  ruines  de  leur  patrie  ; dans  la 
foi  blette , la  pufillanimité  , l’égoïfme  de  ces  prétendus  hon- 
nétes  sens  qui , n’ayant  ni  allez  de  caraétere , ni  attcz  e 
vertu  f ni  aflfez  de  courage  pour  s’élever  à la  hauteur  des 
principes,  s’acharnent  à perlécuter  les  patriotes , qu  ils  traitent 
de  fâcheux  ou  à’ agitateurs  ; enfin  , dans  la  fuP‘d^e  de  c*js 
fani-fues  publiques  qui  redoutent  fi  fort  «e : retabliflement  de 
l’ordre,  parce  qu’il  feroit  le  tombeau  de  1 agiotage , qu  ils 
employent  toutes  fortes  de  moyens  pour  perpétuer  1 anarchie 
& la  confufion . Voilà,  mes  amis,  oui  voila  la  véritable 
caufe  de  toutes  ces  agitations  partielles  qui  ferment  craindre 
un  embrâfement  univerfel , fi  le  genre  de  la  hbçrtj i , plus 
fort  que  toutes  les  tentatives  de  la  malveillance  , n etouftoit 
dans  fon  principe  ce  germe  de  deforgamfation  & de  guerre 
civile. 

Les  fcélérats  ! ce  n’eft  pas  dans  les  petits  lieux , dans  les 
campagnes  qu’ils  cherchent  aujourd’hui  a allumer  1 incen- 
die : o’eft  dans  les  grandes  cités  ; la , ©u  une  maflè  confia 
durable  de  population  , toujours  facile  a agiter  , peut  rendre 
l’explofion  plus  prompte  & plus  terrible  ; auffi  Pans  y 
font-ils  les  théâtres  qu’ils  ont  d’abord  choifi  pour  exercer 

leurs  brigandages. 

A Lyon , l’arbre  de  la  liberté  a été  infulté , le  club  central 
fermé , le  butte  de  J.  J.  Rouffeau  outrage , & un'  P*rt 
des  fans-culottes  jettes  dans  des  cachots.  La  horde  arifto 
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tique,  feuillantine,  rolandifte,  Stc.  , s’étoit  emparée  des 
poftes  de  Y ar final  St  de  la  poudrière  ; elle  tenoit^en  charte 
privée  les  membres  du  confeil  général  de  la  commune,  tous 
patriotes , Sc  ne  menaçoit  rien  moins  que  de  les  offrir  en 
holocaurte  aux  mânes  du  meilleur  des  rois  , le  vertueux 
Louis  XXL  Mais  l’arrivée  de  deux  bataillons  de  volontaires 
a changé  fubitement  la  face  des  chofes.  Les  fans  - culottes  , 
opprimés  , difperfés  , fe  font  réunis  à la  voix  de  leurs  frères  ; 
Sc , tous  enfemble  , dans  une  fainte  fureur  , ont  attaqué  , 
défarmé  Sc  mis  en  déroute  cette  faélion  impie. 

Ici  , elle  n’a  pas  eu  un  meilleur  fuccès.  Quelques  bou- 
tiques d’épiciers  ont  été  pillées  ; mais  l’aéfivite  de  la  police , 
la  fermeté  des  magiftrats  , l’air  calme  St  impofant  des  pa- 
triotes , leurs  nombreulés  patrouilles  , ont  facilement  difîipé 
les  attroupemens  ; je  ne  dis  pas  du  peuple , car  ce  feroit  le 
calomnier  ; mais  d’une  claffe  d’hommes  St  de  femmes  recon- 
nus pour  appartenir  à des  ci-devant , des  financiers  St  autres 
gens  de  cette  efpèce. 

Il  faut  s’attendre  cependant  à voir  cette  même  faértion , 
qui  fut  toujours  fi  bien  profiter  des  circonftances  , même 
de  celles  qui  fembloient  devoir  les  précipiter  dans  le  néant  ; 
il  faut  s'attendre  , dis-jq  , à la  voir  fe  fervir  de  tous  ces  mou- 
vemens  fédicieux,  quMle  feule  a excités  , pour  les  imputer 
aux  jacobins  , & leur  en  faire  un  crime  aux  yeux  de  l’Eu- 
rope entière. 

Dcjà  Salle , un  des  conftituans  , a dénoncé  , à la  tribune 
de  la  convention  nationale  „ le  trop  fameux  Marat  a pour 
en  être  l’auteur.  ...  Il  a demandé  contre  lui  un  décret 
d’accufation  , parce  que,  dans  fon  numéro  du  25  (r)  , ce- 
lui -ci  a inféré  , à la  fuite  d’un  paragraphe  très  - vigou- 
reux contre  le  monopole  , l’article  fui  vaut  : 

« Daris  tous  les  pays  où  les  droits  du  peuple  ne  font 
y>  pas  de  vains  titres  , confignés  faftueufement  dans  une 
» fimple  déclaration  , le  pillage  de  quelques  magafîns  , à la 

[1]  Jour  de  l’émeute.  Ce  numéro  parut  à onze  heures  du  DRatin  , 8c 
dès  les  neuf  heures,  il  y avoit  des  attroupemens  formés. 
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5>  porte  defqueîs  on  pendroit  leè  accapareurs , mettront  bien- 
» tôt  fin  à ces  malverfations , qui  réduifcnt  25  million? 
» d'hommes  au  défefpoir  , & qui  en  font  périr  des  milliers 
« de  misère  ». 

Mais  fi  Marat , qui  a le  malheur  de  voir  tout  en  noir, 
eft  exagéré  dans  fes  principes  , s’enfuit-il  que  les  jacobins 
partagent^  fon  exagération  ; eux  qui , dans  tous  leurs  dif- 
cours  & dans  tous  leurs  écrits  , ne  ceflentde  prêcher  l’amour 
de  1 ordre  & le  reîpeéA  pour  les  propriétés  ; . . . eux  quT 
ont  été  infultés  , outragés  , traités  d ’ accapareurs  de  fauteurs 
d* agiotage , dans  le  lieu  même  de  leur  aflemblée , par  des 
gens  apoftés  exprès  dans  les  tribunes  , pour  avoir  voulu  re- 
pré fen  ter  que  le  moindre  mouvement  pour  fait  de  fubfiftances-, 
étoit  capable  d’attirer , en  effet , la  difette  & la  famine  ; 
eux  qui  . les  premiers  , ont  demandé  qu’on  refusât  les  hon- 
neurs de  la  ièance  a une  députation  de  foi  difant  commif- 
faires  de  ferions,  qui  propofoient  à la  convention  nationale 
de  taxer  les  denrées  ; honneurs  que  certains  membres  du  côté 
droit  fembloient  vouloir  leur  faire  accorder  ; eux  , enfin  , 
qui,  par  leur  influence  fur  l’efprit  des  bons  citoyens,  des 
vrais  fans-culottes  , ont  le  plus  contribué  à arrêter  les  progrès 
de  cette  émeute  arifiocratique. 

Pourquoi  ne  pas  dénoncer  plutôt  les  Gorfas,  les  Briffât 
& tant  d’autres  journalises  qui , chaque  jour,  faliffent  leurs 
feuilles  des  diatribes  les  plus  virulentes  contre  les  membre? 
de  la  convention  qui  ont  voté  pour  la  mort  du  tyran , qui 
cherchent  à perfuader  au  peuple  , que  , fous  le  règne  d’un 
roi,  il  avoit  moins  à fouffrir  que  fous  celui  de  la  liberté’; 
qui  ne  difent  pas  un  mot,  enfin,  qui  ne  foit  l’éloge  indireéi 
de  l’ancien  régime  , ou  la  critique  amère  du  nouveau? 

Mais  Marat  Oh  ! je  le  fais,  ....  Marat  leur 

donne  beau  jeu  ; & , quand  Pitt  ou  Roland  auraient  payé 
fa  feuille  cent  mille  écus  , ils  ne  l’aurdient  peij!^  être  pas 
affez  payée.  Marat  eft  jacobin  ; Marat  eft  de  la  montagne.  . . 
en  voilà  fuMamment  pour  faire  renaître  la  défiance  du  ma- 
rais contre  les  patriotes  ; lui  faire  craindre  qu’il  exifte  une 
faéflion  d’Orléans  , & l’éloigner,  pendant  quinze  jours  pu 
trois  femaines  du  côté  gauche,  c’,eft-à-dire*5  du  bon  côté. 
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Mais , en  impoferont-ils  de  même  , ces  lâches  hypocrites* 
aux  efprits  clairvoyans  , à la  malle  éclairée  de  la  nation  . 
Certes,  ils  fe  trompent,  s’ils  ont  cette  efpérance.  Eft-ce  Marat 
qui  a voté  pour  /'appel  au  peuple  , & le  furns  à Inexécution 
du  décret  de  mort  contre  le  traître  Capet?  Eft-ce  Marat  quia 
fouftrait , de  l’armoire  de  fer  , les  pièces  qui  pouvoient  jetter  le 
plus  grand  jour  fur  les  complices  de  cet  infâme  çonfpirateur . 
Eû-ceMarat  qui  a tranfporté,  dans  un  cabinet  fecret  du  château 
de  Verfailles  , le  fameux  livre  rouge  qui  devoit  fe  trouver 
dans  les  archives  nationales  ? Eft-ce  Marat  qui  a diffîpé  une 
partie  des  deniers  de  la  nation  pour  corrompre  l’efpnt  pu- 
blic , fous  prétexte  de  le  diriger  ? Eft-ce  Marat  qui  fait 
répéter , dans  tous  les  groupes  , dans  toutes  les  tavernes  , 
les  atrocités  qu’on  insère  chaque  jour  dans  les  journaux 
vendus  aux  amis  de  la  monarchie  ? Eft-ce  Marat  qui  pro- 
tège ces  repaires  de  la  debauche  & du  crime  , ou  , chaque 
nuit , il  fe  trame  des  complots  horribles  contre  la  vie  des 
meilleurs  citoyens  ? Eft-ce  Marat  qui  accapare , de  toutes 
parts  , les  fubfiftances  & les  marchandifes  , pour  en  faire 
monter  le  prix  à un  taux  fi  élevé  , que  le  pauvre  ne  punie 
l’atteindre  , & qu’il  fe  porte  à des  excès  ? Eft  - ce  Marat 
qui  feint  de  méconnoître  la  valeur  & la  folidite  du  gage 
immenfe  des  affignats , pour  achever  de  les  difcréditer  , & 
relever  airift  l’efpoir  des  ennemis  de  la  patrie  , qui  ne  voient 
plus  de  falut  que  dans  la  ruine  de  nos  finances  ? Eft-ce 
Marat  qui  refufe  de  prendre  des  mefures  févères  contre 
l’agiotage,  & qui  , dans  un  journal  dit  le  Patriote , déchire 
impitoyablement  l’homme,  de  bien  qui  a eu  le  courage  qe 
dévoiler  la  main  perftde  qui  fait  mouvoir  en  fecret  les  l£_'“ 
forts  de  ce  jeu  î iberticide  ? Eft-ce  Marat  qui  met  obitacie 
au  complément  de  la  loi  contre  les  émigrés  , qui  v eu^  ^a 
rendre  illufoire  , à force  de  la  charger  d’exceptions  ^ Eft-ce 
Marat  qui  , chaque  féance , fait  perdre  un  temps  précieux  a 
la  convention  nationale  , en  ne  1 occupant  que  de  dénoncia- 
tions ridicules  , fou  vent  atroces,  Sz  toujours  combinées,  la 
vei  le,  dans  des  petits  foupers  miniftériels  ? Eft-ce  Marat  qui 
outrage  , de  la  manière  la  plus  indigne  , les  fociétes  popu-= 
laires  , au  moment  où  elles  font  invitées  , par  les  manda- 
taires du  peuple  , à donner  une  nouvelle  fecoufte  à la  terre 
de  la  liberté,  pour  en  faire  reffortir  des  milliers  de  néros  ? 
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Eft-ce  Marat  qui  provoque  la  févérité  des  loix  contre  des  mal- 
heureux  peres  de  famille  , dont  tout  le  crime  eft  d’avoir  aimé 
trop  ardemment  la  révolution,  & qui  hiflè  impunis  ou 
pour  m.eux  dire  qui  fait  abfoudre  les  plus  vikcomme  les 
laUnmmd!S  C?nfP'rate!jrs  CO  ? Marat  qui  s’oppofe  à 

intéS  /eïnl°"  dur  payS  qui  demande«rt  à faire  partie 
difnnf  H fdeia  re.p,ublltlue  françoife  ? Eft-ce  Marat  qui 
Olfpofe  des  fonds  publics,  qui  tient  le  fil  de  toutes  nos  onéra 

r^l0HqUe4&  financières  ; qui  nomme  à toutes  les 

l,rcetam,mftr°,1’de  k gUerre  & de  k marin^ 

certa1ns'1m-mhU1  'a  T une  correfpondance  fuivie  avec 
certains  membres  du  parlement  britannique , qui,  quoique 

opPo11"0"  ' ne  font  moins  dévoués^au  mi- 

pârtlèedî  fa  fo  tQUr  El\-Ce.Mûrat  qui  a fa  femme  & une 
partie  de  la  fortune  en  Angleterre?  Eft-ce  Marat , enfin 

mettre  des  entraves  au  recrutement  de  nos 
armees , a faire  avorter  l’expédition  de  la  Hollande  & à 
donnera  Pitt  le  temps  de  fauver  fa  banque  & la  tête  de  fon 
niaitre  . Non  , non  , ce  n’eft  pas  Marat . 

IibwtT&  de  ™nno'irez  ’ citoyens  , ces  ennemis  fecrets  de  la 

blique  VutanHe  r P*^:*1*  *°nî  ^és  dans  l’opinion  pu- 
f nt  IOmphe  a ét/  grand  ’ autant leur  chute 

lera  terrible  . ils  ne  périront  pas  de  la  main  d’un  aftaifin  car 

fe  o5d‘ a^cah"  affiaent  Point  > mais  Us  fuccomberont  fous 
ie  poids  accablant  du  mépris  univerfel. 

En  attendant,  foyez  calmes  & unis  ; redoublez  de  zèle  & 

exécut"  te"-  La  '0i  t k$ ?*?***  6ft  rétab!ie  1 «£5 
relat  f a/rerr  rgUCUr'  ega!ement  l’exécution  du  décret 

relatif  au. recrutement  de  l’armee  ; ne  négligez  pas  non  dus 

l'n  eft  E n|PeUP'e  fUr  deV°jrS  & fur  ies  droite:  L’inftruc- 

vdilans  de|0uer  !eS  comP!<*K  des  mal- 

veiilans , & de  prévenir  les  defordres. 

f licol  T COnn°'f:®  } VOUS  fâvez  que  je  finis  ni  un 
J^cticdx  ni  un  anarchies  que.  j’aime  la  liberté,  fans  aimer 


[i  j JDufrefne  de  Saint-Léon  & Sainte-Foi  viennent  d’être  acquittés., 
O ma  patrie  ! Rœderer  ! Rcederer  ! 
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la  licence,  & que  jamais  je  n'ai  pu  voir,  de  fang- froid 
porter  la  moindre  atteinte  au  droit  de  propriété. 

Cependant,  je  ne  finirai  trop  vous  recommander  de  fermer 
l’oreille  aux  clameurs  de  ces  hommes  qui  crient  fans  celle  à 
l’anarchie , à la  déforganifition  , à la  violation  des  proprié- 
tés.. ...  Us  ont  un  but  bien  perfide  ; ils  veulent  fiéparer 
e riche  du  pauvre  , & profiter  de  cette  divifion  pour  étouffer 
l’égalité  dans  fon  berceau. 

Le  but  de  ceux  qui  déclament  conffamment  contre  la  ville 
de  Paris  , n’eft  pas  moins  perfide  ; iis  cherchent  à nous  con- 
duire au  fédéralifme. 

Mais  raffurez-vous , amis  de  l’unité  & de  l’indivifibilité  de 
la  république  ; la  majorité  de  la  convention  nationale  , cette 
majorité  qui  a creufé  le  tombeau  de  tous  les  rois  de  la  terre , 
én  failant  tomber  fur  un  échafaud  , la  tete  du  pîrts  foufbe 
d’entre  eux  , veut  le  bonheur  du  peuple  françois  ; & ça  ira*  , 

Signé,  G a r r a u. 


Ta  fociétê , dans  fa  flanc:  du  premier  mars  1793  , Van 
fécond  de  la  république  fançoife  9 a arrêté  l’impreffion  de 
cette  adrejfe  3 l'envoi  aux  foaétés  affiliées  . & U diftributioa 
a Jes  membres . 

Billaud-V  arennes  , préfedent . 
Boulanger,  vice-préfident • 

Brival,  Thuriot,  députés  ; Gaillard  , Degaigne, 
Montréal  , Jame  , fecrétaïres . 


De  l'Imprimerie  de  L.  Potier  de  Lille,  rue  Favart , N°. 


